La bohême
https://www.youtube.com/watch?v=nZvehG_Lgls
1) Dites autrement les mots ou expressions soulignés
Je vous parle d'un temps 
Que les moins de vingt ans 
Ne peuvent pas connaître 
Montmartre en ce temps-là 
Accrochait ses lilas 
Jusque sous nos fenêtres 
Et si l'humble garni 
Qui nous servait de nid 
Ne payait pas de mine 
C’est là qu'on s'est connu 
Moi qui criais famine 
Et toi qui posais nue 
La bohême, la bohême 
Ça voulait dire 
On est heureux 
La bohême, la bohême 
Nous ne mangions qu'un jour sur deux. 
2) Pour chaque expression en violet, choisissez la bonne reformulation
Dans les cafés voisins 
Nous étions quelques-uns 
Qui attendions la gloire 
Et bien que miséreux 
Avec le ventre creux 
Nous ne cessions d'y croire 
Et quand quelques bistrots 
Contre un bon repas chaud 
Nous prenaient une toile 
Nous récitions des vers 
Groupés autour du poêle 
En oubliant l'hiver 
La bohême, la bohême 
Ça voulait dire 
Tu es jolie 
La bohême, la bohême 
Et nous avions tous du génie.
Souvent il m'arrivait 
Devant mon chevalet 
De passer des nuits blanches 
Retouchant le dessin 
De la ligne d'un sein 
Du galbe d'une hanche 
Et ce n'est qu'au matin 
Qu'on s'asseyait enfin 
Devant un café-crème 
Épuisés mais ravis 
Fallait-il que l'on s'aime 
Et qu'on aime la vie 
La bohême, la bohême 
Ça voulait dire 
On a vingt ans 
La bohême, la bohême 
Et nous vivions de l'air du temps. 
3) Trouvez et corrigez les mots ou expressions incorrects
Quand au hasard des jours 
Je m'en vais faire un cour 
A mon ancienne adresse 
Je ne méconnais plus 
Ni les murs ni les rues 
Qui ont vu ma jeunesse 
En haut d'un escalier 
Je cherche le palier 
Dont plus rien ne subsiste 
Dans son nouveau décor 
Montmartre tremble triste 
Et les lilas sont mortes 
La bohême, la bohême 
On était jeunes 
On était faux 
La bohême, la bohême 
Ça ne vaut plus rien dire du tout.
4) Recherchez dans le texte des mots ou expressions se rapportant à :
1- la peinture ;

2- les sentiments ;

3- les habitations ;
Recherchez aussi:
- trois personnifications ;

- une expression ironique ;

- deux expressions de concession ; Ex. "bien que je sois fatiguée, je vais aller au cinéma".
1 Les Fourches caudines. Défilé, de plus en plus étroit, en forme de fourche, près de Caudium, où les Romains, qui s'étaient laissé enfermer par les Samnites, furent contraints de passer sous le joug en signe de capitulation. L'armée romaine qui combattait les Samnites, avait failli rencontrer dans les forêts voisines du lac Averne de nouvelles Fourches caudines (Michelet, Hist. romaine,t. 1, 1831, p. 157).

− Au fig. [P. réf. au joug, cf. supra] Passer sous les fourches caudines (de qqn, de qqc.). Subir des conditions dures ou humiliantes imposées par une personne ou une situation.
2 Liqueur alcoolique toxique, de couleur verte, extraite d'une des variétés (grande absinthe) de cette plante
1 a) même si nous étions miséreux, nous croyions toujours à l'arrivée de la gloire.


b) plus nous étions pauvres, plus nous étions religieux.


c) nous nous sentions miséreux parce que nous avions faim.














2 a) nous disions des poèmes pour ne pas avoir froid.


b) nous étions contents.


c) nous mangions pour oublier la misère.











3 a) nous ne nous asseyions pas le matin.


b) nous étions debout jusqu'au matin.


c) et, ce matin-là, on s'est assis pour boire un café.











